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L’INDUSTRIE EN MATIÈRES DURES ANIMALES DE L’HABITAT 
GUMELNIŢA DE MĂRIUŢA (DÉPARTEMENT DE CĂLĂRAŞI)1 

MONICA MĂRGĂRIT*, VALENTIN PARNIC**, ADRIAN BĂLĂŞESCU*** 

Key-words: bone, antler, shell, technical transformation sequence, functional hypotheses. 
Abstract : The Gumelniţa settlement from Măriuţa is located South-East of Romania, at 200 m North-West from 
Măriuţa village, Călăraşi County, in the point named La Movilă. The significant quantity of artifacts, made of hard 
animal materials, deriving from the Gumelnița B1 level (the archaeological campaigns 1984 – 2009), in different 
processing stages allowed us the identification of the technological and functional marks and determined us to try to 
reconstruct a behavioral model concerning the modalities of raw material acquisition, the processing techniques and the 
activities developed with them, in other words the outlining of Măriuţa community’s economical and cultural features. 

Cuvinte-cheie : os, corn, cochilie, lanţ operator, ipoteze funcționale. 
Rezumat : Habitatul de la Măriuţa, aparţinând culturii Gumelniţa este situat în sud-estul României, la 200 m. nord-vest 
de satul Măriuţa (jud. Călăraşi), în punctul numit La Movilă. Cantitatea importantă de artefecte descoperite a permis 
reconstituirea unui model comportamental privind mijloacele de achiziţie a materiilor prime, tehnicile de 
transformare ale acestora şi activităţile derulate cu ajutorul acestor obiecte, ceea ce a permis schiţarea unui tablou a 
trasăturilor economice şi culturale a habitatului Gumelniţa de de Măriuţa. 

I. Données archéologiques 
Le site de Măriuţa, appartenant à la culture Gumelniţa, est situé dans le sud-est de la Roumanie, sur 

la rive droite de Mostiştea, à 200 m au nord-ouest du village de Măriuţa (commune de Belciugatele, 
département de Călăraşi), dans le point appelé La Movilă (Parnic, Chiriac 2001) (Fig. 1/a). 

Les recherches scientifiques, dans la zone mentionnée, ont commencé dans les années ‘60 du siècle 
passé, étant effectuées par Eugen Comşa et continuées, après 1970, par Done Şerbănescu et George 
Trohani (Şerbănescu, Trohani 1978). La deuxième étape dans la recherche du tell mentionné est celle des 
fouilles archéologiques déterminées par le projet d’aménagements fonciers du cours de la rivière de 
Mostiştea. Ainsi, sous la direction de Mihai Şimon ont eu lieu des recherches dans cet habitat pendant la 
période 1984-1991 (Şimon 1994). A la suite de ces recherches, on a identifié deux niveaux d’habitation, 
celui supérieur étant encadré, par le chercheur mentionné, entre la fin de la phase A2 et la phase B1 de la 
culture Gumelniţa, et celui inférieur dans la phase A2 de la même culture. On a démontré, ultérieurement, 
que le dernier niveau d’habitation de Măriuţa appartient à la phase B1 de la culture Gumelniţa. 

La troisième phase commence en 2000, lorsque les recherches ont été recommencées par l’initiative du 
Musée du Bas Danube (Muzeul Dunării de Jos) de Călăraşi (Parnic, Chiriac 2001) (Fig. 1/b). Cette dernière étape 
                                                 

* Universitatea „Valahia”, Târgovişte; monicamargarit@yahoo.com 
** Muzeul Dunării de Jos Călăraşi, Călăraşi; vgumelnita@yahoo.com 
*** Muzeul Naţional de Istorie a României, Centrul de Cercetări Pluridisciplinare, Bucureşti; 

abalasescu2005@yahoo.fr 
1 Remerciements : Les auteurs aimeraient remercier Valentin Radu (MNIR) pour la détermination des 

espèces de mollusques utilisées pour obtenir les objets de parure de l’habitat de Măriuţa (dép. de Călăraşi). 
Ce travail a été réalisé dans le cadre des programmes financés par l’Autorité Nationale de la Recherche 

Scientifique, CNCS – UEFISCDI code projet PN-II-RU-TE-2011-3-0133. 
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30 Monica Mărgărit, Valentin Parnic, Adrian Bălăşescu 2 

se remarque par le caractère pluridisciplinaire des recherches. Les données AMS ont indiqué un âge entre 4208-
4154 cal B.C2., pour le dernier niveau d’habitation du tell de Măriuţa. Ultérieurement, en 2004, on a décidé 
d’ouvrir un nouveau secteur, sur la terrasse située à côté de l’habitat du type tell, en vue d’identifier la nécropole 
appartenant à ce site de la culture Gumelniţa (Lazăr, Parnic 2007; Lazăr et alii, 2011).  

 

 
Fig. 1. a – Localisation géographique de l’habitat de Măriuţa-tell (Photo Google Earth),  

b – Vue générale du tell de Măriuţa (Călăraşi) (Photo V. Parnic). 
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3 L’industrie en matières dures animales de l’habitat Gumelniţa de Măriuţa (département de Călăraşi) 31 

La quantité significative d’artefacts, confectionnés en matières dures animales, provenant du 
niveau Gumelniţa B1 (campagnes archéologiques 1984-2009), se trouvant dans diverses étapes de 
transformation, ainsi que leur bonne conservation, nous ont permis d’identifier les macro et micro-
stigmates technologiques et d’usure et nous ont déterminé à essayer de reconstituer un modèle 
comportemental concernant les modalités d’acquisition des matières premières, des techniques de 
transformation et des activités déroulées à l’aide de ces outils, autrement dit, de crayonner les 
caractéristiques économiques et culturelles de l'habitation de Măriuţa. 

 
II. Méthodologie 
En ce qui concerne la méthodologie d’approche, le principe de base utilisé a été celui du remontage 

par défaut, tel qu’il a été élaboré par A. Averbouh (2000), qui nous propose une modalité, très bien 
définie du point de vue conceptuel, de reconstitution de la chaîne opératoire, et la terminologie utilisée 
pour l’identification des différentes techniques a été celle proposée à la suite des expérimentations 
réalisées par A. Averbouh et N. Provenzano (1998-1999), techniques que nous avons expérimentées 
personnellement aussi dans le cadre de nos propres workshops (Sultana et Borduşani - 2012, 2013.  
Sultana - 2013, voir http://www.eneolithicbonetools.ro/results/experimental-archaeology) ou par la participation à 
différents ateliers expérimentaux (Technos CNRS 2010, 2012).  

Le remontage par défaut «consiste à identifier les raccords par déduction à l'issue de la lecture 
technologique des pièces» (Averbouh 2000, p. 37) et son prise en charge dans l’étude des industries en 
matières dures animales, à la différence du remontage mental – dans les études sur les industries lithiques 
(Pigeot 1987), a été déterminé par la nature de ces industries. Généralement, les techniques – percussion, 
sciage, rainurage, raclage etc. – conduisent à l’enlèvement des éclats de petites dimensions de la matière 
première, qui ne peuvent plus être récupérés, et qui ne permettent plus le raccord des composantes, sauf 
de manière hypothétique. 

Même si notre but dans cette étude n’est pas de détailler la méthodologie utilisée, nous aimerions 
définir quelques uns des termes qui vont être retrouvés constamment dans le texte, pour une 
compréhension plus facile pour le lecteur. Premièrement, le but de cette étude est de reconstituer les 
chaînes opératoires ou les chaînes techniques de transformation ; celles-ci représentent «l'ensemble des 
moyens techniques mis en œuvre pour aboutir à un objet fini en partant d'un bloc de matière première» 
(Averbouh 2000, p. 57). 

Dans le cadre de cette chaîne opératoire, le débitage et le façonnage représentent les deux 
opérations majeures. Le débitage désigne «toute opération visant à la production d'un support par division 
du bloc d'origine» (Averbouh, Provenzano 1998-1999, p. 6). Le façonnage désigne «l'action 
intentionnelle de mettre en forme les supports choisis quelle que soit la méthode de transformation 
suivie» (Averbouh 2000, p. 59). Aussi bien, l'action élémentaire de la chaîne opératoire est la technique, 
qui se définit par «l'association d'une matière, d'un mode d'action sur la matière, d'un type d'outil et d'un 
geste» (Averbouh 2000, p. 55). «L'agencement d'au moins deux opérations, relevant d'une seule ou 
plusieurs techniques, mises en œuvre pour parvenir à certains résultants» s'appelle le procédé (Averbouh, 
Provenzano 1998-1999, p. 7). Finalement, la méthode désigne «un ensemble raisonné d'opérations 
successivement menées selon des procédés définis» (Tixier et alii, 1980, cité par Averbouh 2000, p. 56). 

Pendant la première étape de notre étude, chaque artefact a bénéficié d’une fiche d’analyse, 
contenant la classification des observations sur les pièces, partant toujours du modèle proposé par A. 
Averbouh (2000, p. 63-65). Certes, pour des raisons d’espace, nous n’avons pas pu présenter dans cet 
article toutes les observations enregistrées, et l’on a retenu seulement celles considérées significatives. 
Pendant l’étape suivante, en vue de corréler les données fournies par chaque artefact, l’analyse a été 
réalisée en fonction de la matière première dont les pièces étaient confectionnées (os, bois, coquillage) et 
cela non par hasard car, comme nous allons voir dans cette étude, les propriétés mécaniques différentes 
des matières premières ont exigé l’utilisation de techniques différentes, adaptées à ces propriétés. 

Pour obtenir une hiérarchie systématique des observations, à l’intérieur des grandes catégories de 
matières premières, la subdivision des artefacts a tenu compte de leur degré de finissage. Il en a résulté 
quatre catégories : pièces finies, pièces en cours de transformation, supports et restes de débitage 
(déchets), car la présence de tous les éléments constitutifs d’une chaîne opératoire offre des indices liés à 
la transformation ou non, in situ, de l’équipement nécessaire. 
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Fig. 2. Pointes confectionnées sur support plat : a – pointe confectionnée sur métapode de Bos taurus ; b – surface 
avec poli macroscopique (100x) ; c- extrémité fracturée, avec des stries fonctionnelles longitudinales (100x) ;  
d – pointe confectionnée sur tibia de Bos taurus ; e – extrémité émoussée, qui présente une fracture longitudinale 
(150x) ; f – raclage pour l’aménagement de la pointe (30x) ; g – abrasion de la surface (50x) ; h – pointe 
confectionné sur métatarse de Cervus elaphus ; i – pointe émoussée, qui présente des stries fonctionnelles 
transversales (150x) ; j - bipartition par rainurage (30x) ; k - abrasion des bords de débitage (30x) ; l – pointe 
confectionné sur diaphyse d’os long ; m – pointe très émoussée (150x); n – raclage longitudinal pour l’aménagement 
                             de la pointe (50x) ; o – aménagement de l’extrémité proximale (20x). 
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Une nouvelle subdivision est intervenue ensuite en fonction du type de support sur lequel l’artefact 
a été confectionné, à savoir supports plats et en volume, cette subdivision permettant l’attachement à un 
type de débitage, ce qui offre des informations précieuses concernant la réalisation du remontage par 
défaut. Ainsi, l'axe de transformation (Averbouh 2000, p. 131-132) ne permet que deux possibilités 
d’orientation pour le débitage : soit longitudinalement, lorsque le bloc est divisé parallèlement par rapport 
à l’axe de la pièce, soit transversalement, lorsque le bloc est débité perpendiculairement ou obliquement. 
Dans le premier des cas, on obtient des supports plats, qui ne conservent qu’une partie de la 
morphométrie du bloc d’origine, dans le deuxième on obtient des supports en volume, coïncidant, du 
point de vue de leur morphométrie, au bloc d’origine.  
 

III. Résultats 
Pièces finies 

Os 
Support plat 
1. Pointes (Fig. 2). Les formes et les dimensions des 24 pièces de la catégorie des pointes, sur 

support débité longitudinalement, sont extrêmement variées et reflètent un méanque complet de 
standardisation, mais, en même temps, prouvent leur adaptation à une multitude d’activités (Fig. 2/a, d, h, l). 
Les éléments squelettiques, qui ont servi comme support pour les pointes, sont représentées par : tibia (1), 
métatarse (1) et métapode (2) de Bos taurus, tibia (1) et métatarse d'Ovis/Capra (3), métatarse de Cervus 
elaphus (2), côte (3) et diaphyse d’os long (11), espèce indéterminée. 

Pour obtenir le support plat, on a utilisé plusieurs solutions technologiques. Dans certains cas, la 
transformation a été minimale dans le sens d’une bipartition (lorsque le support représente ½ du diamètre 
d’un os) ou de plusieurs partitions successives (lorsque le support est ¼ du diamètre d’un os), par un 
procédé de fendage qui a impliqué l’utilisation de la technique de percussion (11). Le procédé de 
bipartition par rainurage (Fig. 2/j) et détachement par percussion apparaît dans le cas de 8 exemplaires, 
attestant un investissement plus laborieux dans leur transformation. Dans le cas de cinq exemplaires, nous 
n’avons pas pu identifier le procédé de débitage, à cause des interventions ultérieures. Pour l’opération de 
façonnage, on a utilisé des procédés de modification des formes, soit par raclage longitudinal (Fig. 2/f; 
Fig. 2/n), qui assurait aussi la convergence des bords, suivi par abrasion (7) (Fig. 2/g; Fig. 2/k), soit 
directement par abrasion, couvrant, dans différents degrés, les bords de fracture et les deux faces. 
L’épiphyse de l’os se conserve dans le cas de 5 pièces, tandis qu’un aménagement de l’extrémité 
proximale, par abrasion, après l’élimination de l’épiphyse, n’a été enregistré que dans le cas de 6 
exemplaires. Enfin, sur la surface de quelques pièces, on a réalisé une série d’incisions courtes, 
transversales par rapport à l’axe, dont le but a probablement été d’accroître le frottement.  

En ce qui concerne l’extrémité active, les stigmates sont assez variés. Dans le cas de l’une des 
pièces (Fig. 2/a), toute la surface a un fort poli macroscopique (Fig. 2/b), résulté probablement du contact 
prolongé avec la main. L’extrémité, bien que fracturée, est intensément usée, ayant des stries 
fonctionnelles longitudinales (Fig. 2/c). Dans un autre cas (Fig. 2/d), l’extrémité est émoussée et tassée, 
ce qui a déterminé un petit plan rectilinéaire, lequel a généré ensuite une fracture longitudinale aussi, sans 
le détachement d’aucune partie (Fig. 2/e). Le même tassement, accompagné par des stries fonctionnelles 
longitudinales, apparaît aussi dans le cas d’autres pièces. Une autre variante d’usure (Fig. 2/h) est illustrée 
par une plage intense de lustre macroscopique et des stries fonctionnelles transversales, qui peuvent être 
le résultat d’une action de rotation – perforation (Fig. 2/i).  

Spéciale est une des pièces (Fig. 2/l), représentant, certainement, une pointe de projectile. On ne 
connaît pas les procédés de débitage à la suite desquelles on a obtenu, comme support, un éclat de la paroi 
diaphysaire, grâce à l’opération de façonnage. La partie proximale, pourvue d’un système 
d’emmanchement (Fig. 2/o), a été créée par un procédé basé exclusivement sur un raclage longitudinal 
profond, localisé, bifacial. D’ailleurs, l’entière surface de la pièce a été façonnée par raclage longitudinal, 
devenu convergent vers l’extrémité distale, pour créer le front actif aigu. La pointe est émoussée, 
arrondie, avec un lustre d’usure (Fig. 2/m).  
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Fig. 3. Ciseaux confectionnés sur support plat ; a, d, i  – ciseaux confectionnés sur diaphyse d’os long ; b, g – stries 
de remise en forme de l’extrémité (100x) ; c – aménagement de l’extrémité proximale (50x) ; e – stries 
fonctionnelles longitudinales (150x); f – ciseau confectionné sur radius, espèce indéterminé ; h – régularisation  
des bords de fracture par abrasion (50x) ; j – extrémité ayant des stries fonctionnelles longitudinales (150x) ;  
k – bipartition réalisée par rainurage (50x) ; l – ciseau confectionné sur mandibule de Bos taurus ; m – abrasion de la 
                                           face supérieure (30x) ; n – extrémité émoussée (150x). 
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Fig. 4. Spatule confectionnée sur support plat : a, d, g – spatule confectionnée sur côte ; b, e, h – pointe émoussée 
(150x ; 100x ; 150x) ; c, f, i – abrasion de la face supérieure (150x ; 30x ; 30x) ; j – spatule confectionnée sur 
                                       métacarpe de Bos taurus ; k – extrémité fortement émoussée (150x). 
 
 

2. Ciseaux (Fig. 3). La catégorie typologique est représentée par 23 pièces, réalisées sur différents 
supports, comme tibia d'Ovis/Capra (1), mandibule (1), radius (1) et métatarse (2) de Bos taurus, fémur 
de Sus scrofa (1), côte (1), radius (1), fémur (2), tibia (1) et diaphyse d’os long (12), appartenant à des 
espèces indéterminées (Fig. 3/a, d, f, i, l). Les procédés de fendage sont identiques à ceux présentés dans 
la catégorie antérieure : percussion (15), suivie par rainurage (2) (Fig. 3/k), tandis que dans cinq cas on 
n’a pas pu identifier la technique, à cause de l’abrasion extrêmement rigoureuse des bords de fracture. 
Quant à l’opération de façonnage, on a utilisé surtout un procédé de modifications des formes par 
abrasion (Fig. 3/h), visant non seulement les bords de fracture, mais aussi les deux faces, sur des surfaces 
variables (Fig. 3/m). Dans le cas de trois exemplaires, on a identifié un raclage longitudinal, assez 
irrégulier, appliqué sur la face supérieure, dont le but a été, à notre avis, d’aplatir en quelque mesure la 
convexité de l’os. Des exemplaires non-fracturés au niveau proximal, seulement deux conservent une 
portion de l’épiphyse de l’os, tandis que dans le cas des autres exemplaires, pour créer la convergence des 
bords et pour aménager une extrémité proximale permettant de porter la pièce dans la main, sans 
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emmanchement, l’une des bords a été effilée par un procédé de modification des formes par percussion 
(enlèvement par percussion lancée), après quoi la surface a été abrasée (Fig. 3/c).  

Quant aux stigmates d’usure, ceux-ci sont des plus divers, illustrant, en fait, les fonctionnalités 
multiples de ce type d’outil. Pour une partie des pièces, on a observé une remise périodique en forme, par 
abrasion, ce qui illustre une utilisation de longue durée et un souci pour maintenir les outils en bon état 
(Fig. 3/b; Fig. 3/g). Dans le cas d’un exemplaire (Fig. 3/d), l’extrémité est émoussée, avec poli, 
dépressions, stries fonctionnelles longitudinales (Fig. 3/e). La conclusion en est qu’on a travaillé sous un 
angle ouvert, car la plage d’usure, sur les deux faces, n’est pas très étendue comme surface, étant localisée 
fortement vers la ligne de l’extrémité. Dans le cas d’un autre exemplaire (Fig. 3/f), l’extrémité présente 
des fractures, mais là où elle est intacte, elle est émoussée, devenant concave, avec des légères stries 
fonctionnelles, développées longitudinalement par rapport à l’axe, mais sur lesquelles on trouve les stries 
d’abrasion transversale, apparues à la suite d’un aiguisement périodique. La partie à l’aide de laquelle on 
a travaillé semble être celle inférieure, avec une plage d’usure plus étendue comme surface, ayant un poli 
macroscopique. L’exemplaire suivant (Fig. 3/i) illustre une extrémité distale très émoussée sur toutes les 
deux faces, ayant un poli macroscopique qui a couvert l’abrasion, à caractère invasif, d’environ 12 mm. 
Au microscope, sont visibles les stries fonctionnelles longitudinales (Fig. 3/j). Nous croyons qu’on a 
utilisé alternativement toutes les deux faces car l’usure est similaire sur les deux faces. Au niveau 
proximal, la fracture semble fonctionnelle et la pièce semble avoir eu un emmanchement, au niveau 
duquel elle s’est brisée. Les mêmes stries fonctionnelles longitudinales apparaissent dans le cas d’autres 
exemplaires aussi, illustrant une action longitudinale, effectuée sous des angles des plus divers, ce qui se 
reflète surtout dans l’usure macroscopique qui se développe de manière variée sur les deux faces. 

Exceptionnel, surtout par le type de support choisi, nous semble le ciseau réalisé à partir d’une 
mandibule de Bos taurus (Fig. 3/l). Malheureusement, seulement la partie distale a été conservée ; par 
conséquent, on ne dispose pas de toutes les données techniques. Pour le procédé de fendage, nous ne pouvons 
pas identifier la succession des techniques, car les bords de fracture ont été intégralement abrasés, tout comme 
une grande partie de la face inférieure. L’aménagement de la partie active a été réalisé par abrasion bifaciale 
(Fig. 3/m). La pièce présente, au niveau proximal, une fracture qui semble avoir été produite par l’usage. En 
même temps, la partie active présente des fractures et exfoliations (Fig. 3/n), ce qui la transforme, à notre avis, 
dans une pièce intermédiaire, utilisée dans des actions de percussion. 

3. Spatules. La catégorie typologique la plus importante est celle des spatules dièdres (Fig. 4/a, d), 
représentée par huit exemplaires. Ces pièces ont été confectionnés, sans aucune exception, à partir de côtes de 
mammifère de grande taille (probablement bovines ou équidés), débitées longitudinalement, d’ailleurs celui-ci 
étant le type d’os le mieux adapté pour confectionner des spatules. En ce qui concerne la bipartition 
longitudinale des pièces, dans le cadre des procédés de fendage, dans quatre cas on a appliqué une percussion 
diffuse, suivie par le détachement par percussion indirecte, tandis que dans les autres cas, nous ne pouvons pas 
identifier les techniques, à cause de l’abrasion très rigoureuse des bords de fracture. D’ailleurs, pour tous les 
exemplaires, les bords de fracture ont été régularisées par abrasion sur des surfaces variables, abrasion présente 
dans le cas de trois exemplaires et sur les deux faces (Fig. 4/c; Fig. 4/f). Le degré d’usure des pièces est 
variable, à la fois comme extension et comme intensité. Par exemple, dans le cas de l’une des pièces, l’usure 
est plus marquée vers l’un des bords, ce qui suggère que la pièce a été tenue inclinée vers le côté respectif, où 
la pression a été, ainsi, plus forte (Fig. 4/b). Dans le cas d’un autre exemplaire (Fig. 4/d), l’extrémité active, 
surtout sur sa partie supérieure, est très émoussée, ayant un poli évident ; on observe le recouvrement  total des 
stigmates d’abrasion et des stries fonctionnelles longitudinales (Fig. 4/e). Dans le cas d’un troisième 
exemplaire, l’extrémité distale est très émoussée, l’usure s’étendant à la fois sur les faces et aussi sur les bords 
de fracture, dans une action de raclage d’un matériel souple.  

Une deuxième catégorie est celle des spatules convexes ou communes (Averbouh, Buisson 2003) 
(Fig. 4/g), représentée par trois exemplaires, malheureusement ayant différents degrés de fracture, 
confectionnées sur côte de mammifère de grande taille. Nous ne connaissons pas le procédé de fendage de 
l’os, sauf dans le cas d’un seul exemplaire – la percussion diffuse, suivie par le détachement par 
percussion indirecte. Pour l’aménagement, dans le cas de deux exemplaires, le procédé de modification 
des formes a consisté en un raclage longitudinal, d’estompage de la convexité de l’os, sur la plupart 
duquel on a appliqué une abrasion transversale, qui s’est étendue aussi sur les bords de fracture, et dans 
un cas, sur la face inférieure (fig. 4/i), aussi. Intéressant est que, pour l’une des pièces (Fig. 4/g), au 
niveau médial, il semble qu’on a essayé de segmenter la pièce transversalement, peut-être pour enlever la 
partie médiale fracturée, action abandonnée, car la pièce qui en serait résultée aurait été trop courte. Le 
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témoignage en ce sens est l’incision transversale, réalisée à travers des passages répétés, avec un profil en 
V asymétrique. L’extrémité est intensément usée (Fig. 4/h), ayant un poli développé surtout sur la face 
inférieure (1) ou supérieure (2) et des stries fonctionnelles légèrement obliques par rapport à l’axe, car les 
pièces ont été tenues inclinées, et par conséquent l’usure est plus forte vers l’un des côtés.  

 

 
Fig. 5. Pièces confectionnées sur support plat : a – aiguille confectionnée d’une dyafise d’os long ; b – pointe très 
émoussée (150x) ; c – débitage longitudinal par rainurage (30x) ; d – façonnage de la surface par abrasion (50x) ;  
e – perforation réalisée par rotation (30x) f – pièce double confectionnée sur scapule ‘ g – extrémité du type ciseau 
(200x) ; h – extrémité du type pointe (100x) ; i – burin confectionné dyafise d’os long ; j – extrémité functionnelle 
ayant des stries disposées de manière irrégulière (200x) ; k – aménagement de la barbelure par sciage (30x) ;  
                       o – fusaïole ; p – stigmates de sciage (20x) ; r – abrasion de la zone de débitage (20x). 
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Fig. 6. Pièces confectionnées sur support plat : a – pièce ayant une morphologie triangulaire, confectionnée sur 
côte ; b – détachement par sciage (100x) ; c, k – perforation par rotation (75x ; 50x) ; d, g, j, m – figurines 
anthropomorphes ; e, h – détachement du modèle par sciage (50x ; 50x) ; f – perforation circulaire, illustrant une forte 
usure, accompagnée par l’atténuation des stries de rotation (50x) ; i – abrasion de la face inférieure (i) ; l – réalisation du 
modèle intérieur par rainurage (50x) ; n – pièce confectionnée sur côte de mammifère de grande taille ; o – déformation de 
                                       la perforation (100x) ; p – possible bipartition par raclage (100x). 
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La troisième catégorie est celle des spatules d’angle, représentée par un seul exemplaire (Fig. 4/j), 
confectionné à partir d’un métacarpe de Bos taurus. Il y a eu un débitage longitudinal et transversal de 
l’os, par percussion, avec l’aménagement, semblerait-il, intégral des bords de fracture, par abrasion 
transversale. Au niveau de l’extrémité, sur les deux faces, on a appliqué la même abrasion transversale 
par rapport à l’axe - elle peut être aussi une abrasion donné par le ré-aiguisement de la partie active. 
L’extrémité est émoussée, ayant des dépressions et des stries longitudinales apparues à la suite de 
l’utilisation (Fig. 4/k). 

4. Aiguille. L’intégration d’une pièce dans cette catégorie (fig. 5/a) a été déterminée par la 
présence, au niveau de l’extrémité proximale, d’une perforation circulaire. Le support, provenant d’une 
diaphyse d’os long de mammifère de grande taille, a été obtenu par un procédé d'arrachement par double 
rainurage (Fig. 5/c) et détachement par levier. Pour aménager la convergence des côtés, vers la pointe, on 
a appliqué un raclage longitudinal assez irrégulier. L’entière surface de la pièce a été soumise à une 
abrasion (Fig. 5/d), y compris l’extrémité proximale. L’attribut d’aiguille lui a été donné par un procédé 
de perforation, réalisé par rotation bifaciale (Fig. 5/e). Cette aiguille présente des stigmates d’utilisation 
plus accentuée seulement sur l’une des faces, par la disparition des stries de rotation. La pointe est très 
émoussée, jusqu’au on a devenu ronde, avec des stries transversales (Fig. 5/b). Il est possible que la pièce 
ait été à la fois aiguille, mais étant utilisée aussi pour le tissage (Russell, 2005) ; pour faire l’aiguille 
pénétrer, on a probablement frappé à l’aide d’un percuteur à l’extrémité proximale, d’où l’aspect émoussé 
et les petits éclatements périphériques. 

5. L’outil double, représentant un ciseau-poiçoin (Fig. 5/f), a été confectionné à partir d’un bord 
scapulaire de mammifère de grande taille. La pièce, particulièrement intéressante, provient d’un support 
obtenu par un procédé de fendage, par percussion, comme les bords de fracture qui n’ont pas été 
intégralement façonnées le prouvent. Dans le cadre de l’opération de façonnage, sur la face supérieure, au 
niveau médian, on a appliqué une abrasion, et sur la face inférieure, au niveau médial, un raclage 
longitudinal, assez irrégulier, pour régulariser la surface, suivi, aux deux extrémités, par une abrasion 
transversale. L’extrémité représentant une pointe est fracturée, et, par conséquent, nous ne disposons pas 
de toutes les données technologiques et fonctionnelles (Fig. 5/h). La partie conservée de cet outil est 
émoussée, avec quelques stries longitudinales données par l’utilisation. L’extrémité du ciseau est 
fortement émoussée, surtout sur la face inférieure ; ses stigmates technologiques sont estompés, et des 
stries longitudinales très évidentes données par l’utilisation sont présentes (Fig. 5/g), ce qui prouve son 
utilisation dans une action de frottement en sens longitudinal par rapport à l’axe de la pièce. 

6. Le burin (Fig. 5/i) a été confectionné sur diaphyse d’os long, de mammifère de grande taille. 
L’os a été débité longitudinalement par percussion, le façonnage de la pièce étant réalisé exclusivement 
au niveau distal. Pour créer le côté oblique, on a utilisé un raclage longitudinal. Celui-ci a été suivi par 
abrasion, laquelle a concerné les deux faces et les deux côtés de fracture (Fig. 5/k). On a crée une pièce 
avec une partie active trop étroite pour un ciseau et qui rappelle, par sa morphologie, celle d’un burin. 
L’extrémité est intensément émoussée, ayant des stries fonctionnelles assez désorganisés (Fig. 5/j), ce qui 
nous fait supposer que pendant l’utilisation il y a eu des modifications de l’angle d’attaque.  

7. Le harpon (Fig. 5/l) a été obtenu d’une diaphyse d’os long de mammifère de grande taille. La 
pièce est un fragment distal, ayant une section rectangulaire, des bords convexes-concaves, et une pointe 
(Fig. 5/m) en continuité de la barbelure, légèrement aiguisée. La barbelure est convexe et proche du tronc, 
avec touts les deux bords convexes. Pour fabriquer le support, on a appliqué un procédé de fendage, 
semblerait-il, par percussion, comme certaines portions des bords de fracture le montrent, qui n’ont pas 
été rigoureusement façonnées (ébréchées, irrégulières). L’aménagement de la pointe a été réalisé par 
raclage longitudinal, assez irrégulier. Le procédé de dégagement de la barbelure a consisté dans des 
incisions approfondies progressivement, à partir des deux faces (Fig. 5/n).  

8. Fusaiole. Les quatre exemplaires étudiés ont été confectionnés à partir d’une tête de fémur – 
épiphyse de mammifère de grande taille (2 exemplaires) et Bos/Cervus (2 exemplaires). Dans le cas de trois 
des exemplaires nous ne pouvons pas identifier le procédé de débitage à partir de la matrice, car l’entière 
surface de débitage a été façonnée par abrasion. En plus, dans le cas de l’un des exemplaires, une partie de 
la convexité de l’os a été détruite au niveau de la face supérieure de la pièce, par un procédé de modification 
de la surface, par abrasion (Fig. 5/r). Dans le cas d’un quatrième exemplaire (Fig. 5/o), le procédé de 
débitage a consisté dans l’application de la technique de sciage, fait illustré par quelques marques de sciage 
parasitaires sur la face supérieure (Fig. 5/p). Ensuite on a appliqué un procédé de perforation, réalisé par 

https://biblioteca-digitala.ro / https://iabvp.ro



40 Monica Mărgărit, Valentin Parnic, Adrian Bălăşescu 12 

rotation. La perforation a une morphologie parfaitement cylindrique, sans stries intérieures – dans le cas de 
trois exemplaires et une morphologie biconique – dans le cas de l’un des exemplaires.  

9. Pièces triangulaires. Cette catégorie typologique est représentée par deux pièces confectionnées 
à partir de côte de mammifère de grande taille (Fig. 6/a). Le support a été obtenu par un procédé de 
fendage appliqué par une technique de sciage (Fig. 6/b), les dérapages de l’action étant encore visibles, 
l’entière surface de la pièce étant soumise ensuite à un procédé de modification de la surface, par 
abrasion, dans des facettes multiples. Au niveau distal, une perforation a été réalisée, par rotation à partir 
des deux faces – dans le cas d’un exemplaire et à partir de la face inférieure – dans le cas de l’autre 
exemplaire (Fig. 6/c). La perforation est caractérisée par le fait que les stries de rotation sont estompées 
vers l’extrémité distale, laquelle peut représenter la zone de frottement à un fil d’attachement. Mais nous 
ne sommes pas convaincus de l’utilisation de ces objets strictement comme éléments de parure. Ils ont été 
perforés et probablement attachés, mais peut-être pour ne pas être perdus. Ce qui a attiré notre attention 
est la fracture similaire des deux pièces, au niveau proximal, laquelle semble résulter d’une contre-
pression, ce qui peut suggérer aussi une fonction utilitaire. 

10. Statuettes. Celles-ci sont représentées par quatre pièces. Le seul exemplaire non-fracturé (Fig. 
6/d) a été confectionné à partir d’une diaphyse d’os long, d’un mammifère de grande taille. Il y a eu un 
débitage longitudinal de l’os, mais on ne peut plus identifier les techniques du procédé de débitage, car 
l’entière surface de la pièce a été façonnée par abrasion. D’ailleurs, pour aucune des pièces de cette 
catégorie typologique, on n’a pas pu établir la succession des techniques présentées dans le cadre des 
procédés de débitage longitudinal, à cause d’une abrasion rigoureuse des bords de fracture. Le 
détachement du modèle a été réalisé par un procédé d'aménagement des attributs, par sciage (Fig. 6/e). 
Très intéressantes sont les deux perforations, réalisées par rotation bifaciale. Sur la face supérieure, elles 
présentent une usure intense au niveau médian, accompagnée par l'effacement intégrale des stries de 
rotation (Fig. 6/f), ce qui peut indiquer le passage d’un fil. En échange, sur la face inférieure, les stries de 
perforation sont très bien conservées, ce qui pourrait suggérer une utilisation par couture ou un 
rattachement similaire. La face inférieure présente un fort poli macroscopique, ce qui pourrait signifier 
qu’elle a représenté la face qui a subi un frottement à un matériel. 

Le deuxième exemplaire, confectionné sur une diaphyse d’os long, mammifère de grande taille 
(Fig. 6/g), est fracturé à la fois longitudinalement, et dans la zone proximale. Sur la face supérieure, le 
procédé de modification des formes a consisté dans l’application d’un raclage longitudinal, caractérisé par 
des stries longues, sous-parallèles, sur lesquelles on a appliqué au niveau médian une abrasion (Fig. 6/i). 
Les protubérances ont été dégagées par un procédé consistant dans un sciage approfondi progressivement, 
similaire au procédé utilisé pour le dégagement des barbelures des harpons (Fig. 6/h). Une troisième 
statuette (Fig. 6/m) est toujours un fragment, avec un bord convexe et une section plan-convexe. Sur la 
face supérieure, un décor a été réalisé (typique pour les statuettes féminines néolithiques), dont on peut 
toujours voir une incision réalisée par rainurage, avec un profil en V asymétrique et huit perforations, 
réalisés par rotation. L’entière surface de la pièce a été finement façonnée. 

La dernière pièce (Fig. 6/j) est confectionnée à partir d’une diaphyse d’os long, de mammifère de 
grande taille. Sur la face supérieure, longitudinalement, sur une bande médiane, un procédé de mise en 
forme de la face a été appliqué, par un raclage longitudinal, probablement pour réduire la convexité de 
l’os. Ensuite, le décor a été réalisé, constitué d’une incision longitudinale, ayant le but de suggérer les 
membres inférieurs, réalisée sur les deux faces par rainurage (Fig. 6/l). En sens oblique, sur la face 
supérieure, les incisions ont un profil en V asymétrique, étant réalisées par sciage, tandis que sur la face 
inférieure, l’incision transversale a été réalisée par rainurage. Toujours sur la face supérieure, ont été 
réalisées, comme décor, dans deux registres, des perforations (Fig. 6/k), disposées linéairement dans deux 
séries, leur technique de réalisation étant la rotation.  

11. Indéterminées. Dans cette catégorie nous avons introduit des pièces très fracturées, dont la 
fonctionnalité n’est plus identifiable, mais qui, par leurs stigmates, illustrent un stade fini de 
transformation. La première pièce a été confectionnée à partir d’une diaphyse d’os long, de mammifère de 
grande taille. Le côté conservé illustre un procédé de fendage, par rainurage. Les bords de fracture, 
l’entière face inférieure et une zone médiane sur la face supérieure, ont été régularisées par abrasion. 
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Fig. 7. Pièces confectionnée sur support en volume : a – pointe confectionné sur tibia de Canis familiaris ; b – pointe 
émoussée (100x) ; c – aménagement de la pointe par raclage, suivi par abrasion (100x) ; d – ciseau confectionné sur 
ulna de Bos taurus ; e, f – stries fonctionnelles disposées parallèlement par rapport à l’axe de la pièce (100x) ;  
g – ciseau confectionné sur tibia de Ovis/Capra ; h – extrémité émoussée, qui présente des stries fonctionnelles 
(150x) ; i – astragale abrasé ; j, k – stries spécifiques d’abrasion (100x) ; l – phalange de Ovis/Capra abrasée ;  
m – stries d’abrasion (150x) ; n – phalange de Bos taurus perforée ; o – zone d’usure (100x) ; p – perforation 
                                                       exécutée par percussion indirecte (20x). 
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Fig. 8. Pièces confectionnées sur os et bois : a, b – statuettes prismatiques ; c, d – abrasion des extrémités (30x) ;  
e – élimination de l’épiphyse par sciage (30x) ; f – statuette prismatique confectionnée sur métapode de Sus scrofa ; 
g – perforation réalisée par rotation (50x) ; h – raclage longitudinal, pour l’aménagement de la surface (50x) ;  
i – harpon confectionné sur bois ; j – pointe très émoussée (150x) ; k – détachement de la barbelure par sciage 
(50x) ; l – pointe confectionnée en bois ; m – ciseau confectionné en bois ; n – extrémité, qui présente des stries  
                              onctionnelles (100x) ; o – abrasion de la surface de débitage (30x). 
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Trois pièces ont été confectionnées à partir de côte de mammifère de grande taille. 
Malheureusement, toutes les trois conservent seulement la partie méso-proximale; vers leur extrémité, on 
enregistre un procédé de perforation par rotation bifaciale (Fig. 6/n). Pour leur réalisation, dans une 
première étape, il y a eu la bipartition de la côte, par l’application d’un procédé de fendage ; on ne peut 
plus en identifier les techniques – les bords de fracture et la face inférieure ont été rigoureusement 
abrasées (Fig. 6/p). Dans le cas de la première pièce, au niveau proximal, l’extrémité a été aménagée par 
un procédé de sectionnement par sciage, dont on peut voir encore quelques marques de sciage 
parasitaires, qui n’ont pas été totalement couvertes par l’abrasion. Dans le cas de la perforation, surtout 
sur la face inférieure, on peut voir une cuvette ayant un fort lustre – probablement la zone de passage du 
fil. Sur la face supérieure, la zone est fracturée, mais la pièce a continué d’être utilisée, car sur la fracture 
se superpose le poli d’usure. Au niveau du passage du fil, les stries de la perforation sont aplaties. La face 
inférieure présente macroscopiquement un fort poli, lequel a couvert une grande partie des stries 
d’abrasion, ce qui nous fait supposer que cette face a subi un frottement à une autre surface (vêtement?). 
En même temps, sur la face inférieure apparaît une tentative de perforation par rotation abandonnée – on 
peut supposer qu’on a désiré le réaménagement des pièces, par l’élimination de l’extrémité fracturée et la 
création d’une nouvelle perforation, mais l’action n’a pas été finalisée et dans le cas de la deuxième pièce, 
la perforation présente une déformation vers l’un des côtés (Fig. 6/o), accompagnée par l’atténuation des 
stigmates de rotation, et, à ce niveau, le bord de la pièce est déformée, devenant concave, ce qui peut 
indiquer une zone de frottement intense à un fil, mais aussi une utilisation prolongée sous cette forme. 
Ces fragments peuvent être des restes de spatules, tout comme les autres deux,  qui ne présentent plus de 
perforation. Le support est pourtant le même – la côte, et la bipartition longitudinale est similaire, étant 
suivie par l’abrasion des bords de fracture, et dans l’un des cas aussi de la face inférieure. Mais, comme la 
partie active manque, nous n’avons pas de diagnostic clair concernant leur fonctionnalité. 

 
Support en volume 
1. Pointes. Nous en avons identifié quatre exemplaires, confectionnés à partir d’un support en 

volume, sur ulna et deux tibias d'Ovis/Capra et un tibia de Canis familiaris. Au niveau proximal, dans le 
cas de deux exemplaires, l’épiphyse a été enlevée par un procédé de segmentation, réalisé par percussion, 
sans façonnage du plan de fracture, tandis que dans le cas des autres deux, l’épiphyse de l’os a été 
conservée (Fig. 7/a). Pour mettre en pratique le procédé de modification des formes et la création de la 
partie active, on a appliqué une frappe oblique, par percussion ; la pièce est restée, en grande partie, à 
l’état brut, étant continuée seulement au niveau de la partie distale, par un raclage suivi par abrasion (2) 
(Fig. 7/c) ou directement par abrasion facettée (2). La pointe est émoussée, tassée (Fig. 7/b), avec des 
stries fonctionnelles disposées assez irrégulièrement. 
 2. Ciseaux. Cinq exemplaires ont été confectionnés à partir d'ulna de Bos taurus (Fig. 7/d). 
L’extrémité proximale a été conservée seulement dans deux cas. Pour les autres, les stigmates illustrent le 
fait que, à ce niveau, l’épiphyse a été enlevée par percussion, sans que les bords de fracture aient été 
régularisés. Dans le cas de l’un des exemplaires, dans le tissu spongieux a été réalisée une perforation, 
laquelle, à l’intérieur, présente un émoussement accentué (jusqu’à l’élimination du tissu spongieux, signe 
de l’utilisation). Le procédé d’aménagement de la partie active n’est pas très complexe : après le débitage 
transversal (on n’en connaît pas la technique), la pièce a été régularisée par un raclage sommaire, suivi 
par une abrasion transversale sur les deux faces, dans le cas d’un seul exemplaire, tandis que dans le cas 
des autres exemplaires nous avons identifié seulement une abrasion bifaciale. La partie active présente, 
dans tous les exemplaires, un poli accentué et des stries longitudinales fonctionnelles, leur extrémité étant 
émoussée (Fig. 7/e-f).  
 Les autres exemplaires ont été confectionnés à partir de tibia appartenant à des espèces variées : 
Ovis/Capra (3); Canis familiaris (1); Sus domesticus (1); indéterminée (1), ainsi qu’à partir d’un radius de 
Ovis/Capra (1). Pour toutes les pièces, l’épiphyse a été enlevée par percussion, sans régulariser les bords 
de fracture. En même temps, le front actif a été créé similairement : au niveau distal, un procédé de 
modification des formes, appliqué par percussion diffuse, suivie par l’abrasion des bords de fracture et 
des deux faces, sur des surfaces variables. L’extrémité active illustre des manières différentes d’usure, 
correspondant à des angles différents d’utilisation, mais vu les stries fonctionnelles développées 
longitudinalement, nous pouvons supposer une utilisation dans un mouvement parallèle par rapport à 
l’axe de la pièce. Par exemple, dans l’une des pièces, le résultat de l’utilisation est une extrémité active 

https://biblioteca-digitala.ro / https://iabvp.ro



44 Monica Mărgărit, Valentin Parnic, Adrian Bălăşescu 16 

très émoussée, avec des pertes de matière et des stries longitudinales fonctionnelles, présentes aussi sur la 
face supérieure (à la suite de la superposition du matériel sur lequel on a travaillé). Sur la face inférieure, 
ces stries sont présentes sur l’entière zone de fracture. Dans le cas d’un autre exemplaire (Fig. 7/g), 
l’extrémité est très émoussée, avec un poli macroscopique, ayant des dépressions sur la ligne de 
l’extrémité et des stries longitudinales fonctionnelles (Fig. 7/h). 

3. Astragales abrasées. Nous avons identifié cinq pièces de cette sorte, représentées par astragales 
gauche – 4 exemplaires, et droite – un exemplaire, d'Ovis/Capra. Elles conservent la morphologie 
naturelle de l’os, les bords devenant rectilinéaires parallèles, pour les pièces modifiées (Fig. 6/i). Par un 
procédé de modification de la surface, il y a eu une action d’abrasion d’un des bords – pour trois 
exemplaires ou des deux bords – pour un exemplaire, les protubérances naturelles spécifiques de ce type 
d’os étant estompées. On peut toujours identifier des stries obliques, spécifiques pour l’action d’abrasion 
(Fig. 7/j-k). Il est difficile de dire si l’aspect des extrémités latérales a été déterminé par une 
transformation antérieure (par exemple, par un procédé de segmentation par sciage), car nous n’avons pas 
réussi à identifier aucun stigmate en ce sens ou bien les pièces ont acquis l’aspect plan à la suite d’une 
utilisation prolongée, dans une action abrasive, de frottement  linéaire. Pour ce type de pièce, nous 
pouvons invoquer comme première hypothèse fonctionnelle, une utilité domestique, le résultat du 
frottement intense à un autre corps, très abrasif, visant, par exemple, le finissage de la céramique. Une 
autre hypothèse essaye de démontrer l’utilisation de ces astragales dans différents jeux, en ce sens 
existant des attestations au fil du temps et dans des régions éloignées du globe (Néolithique, L'Age du 
Bronze, Rome antique, Iran et Mongolie moderne ou chez les aborigènes de l’Australie) (Lewis 1988; 
Elster 2003; Korzakova 2010; Choyke 2010; Crabtree Campana, 2010) ; on ne peut pas ignorer non plus 
la possibilité de leur utilisation dans différentes pratiques rituelles, par exemple dans celles de divination 
(Zidarov 2005). 

4. Phalange 1 épiphysée d'Ovis/Capra (Fig. 7/l). La pièce conserve la morphologie anatomique de 
l’os, sauf que, sur une face, il y a eu un procédé de modification des formes, car les protubérances de l’os 
ont été aplaties par une abrasion longitudinale (Fig. 7/m). 

5. Trois phalanges de Bos taurus, perforées dans le plan dorso-plantaire ou dorso-palmaire, en 
fonction de la provenance - du pied antérieur (palmaire) ou postérieur (plantaire) (Fig. 7/n). Les trois 
pièces conservent, per ensemble, la morphologie anatomique, sauf que, dans la zone médiane, elles ont 
une perforation, irrégulière comme morphologie, obtenue par un procédé de perforation par percussion 
indirecte (Fig. 7/p), réalisée à partir des deux faces. Dans le cas de l’un des exemplaires, vers l’une des 
extrémités, les protubérances spécifiques présentent un léger aplatissement causé par l’usure (frottement) 
(Fig. 7/o), ce qui peut représenter la zone de contact avec un matériel et une utilisation prolongée. Vers la 
zone respective, la perforation, réalisée à partir des deux faces, est déformée, ce qui peut indiquer aussi la 
zone où la pièce était rattachée à un fil. Des phalanges d’animaux dans différentes étapes de modification - 
de l’abrasion des protubérances jusqu’à la perforation - sont attestées dans bien des endroits et périodes, 
et, quant à leur fonctionnalité, on a invoqué, comme dans le cas des astragales : pièces de jeu, ornements, 
flûtes, jouets, etc. (Gates St Pierre, 2010). 

6. Quatre statuettes prismatiques confectionnées à partir d’un métacarpe (2) ou métapode (2) de 
Sus domesticus/Sus scrofa. Dans le cas de ces pièces, on a utilisé la forme anatomique de l’os, laquelle, en 
section transversale, est triangulaire, avec une morphologie prédéterminée, laquelle permettait un 
investissement technologique minimal. Dans le cas d’un premier exemplaire (Fig. 8/a), au niveau de 
extrémité proximale, on a enlevé l’épiphyse, par un procédé de segmentation, dans le cadre duquel on ne 
peut plus identifier la succession des techniques, car la surface de débitage a été façonnée, après quoi on a 
appliqué un procédé de perforation dans la tissu spongieux, par percussion. Au niveau distal, la surface de 
la pièce a été aplatie par un procédé de modification des formes, dans une abrasion transversale, en 
tournant la pièce selon trois facettes (d’où la section triangulaire). En même temps, l’extrémité distale a 
été abrasée. La deuxième statuette (Fig. 8/b) est un spécimen particulier car elle a subi un aménagement 
plus rigoureux de l’extrémité proximale. D’après les stigmates, l’épiphyse a été enlevée par un procédé de 
segmentation, appliqué par sciage (Fig. 8/e), après quoi la surface de débitage a été régularisée par un 
procédé de modification de la surface, par abrasion. A l’extrémité opposée, la morphologie 
anthropomorphe a été créée par abrasion à partir de trois faces (Fig. 8/c-d). Autres deux pièces présentent 
une extrémité proximale légèrement régularisée par abrasion (1), et aussi une extrémité distale abrasée 
partant de trois faces (1) ou deux faces (1). 
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Fig. 9. Pièces confectionnées sur bois de cervidé : a – percuteur ; b –morphologie de la partie active ; c – stigmates 
de l’action percutante (100x) ; d – pointe sur bois de Capreolus capreolus; e – façonnage de la surface par abrasion 
(50x) ; f, h – pièces qui présentent une morphologie en biseau ; g, j – extrémité avec poli d’usure (100x ; 30x) ;  
i – procédé de délinéation de la partie active (20x) ;  k -  manche confectionné sur andouiller; l – façonnage du plan 
de segmentation (50x) ; m – stigmates parasitaires de la segmentation par sciage (30x) ; n – raclage longitudinal, 
                                                           destiné au façonnage des surfaces (20x). 
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Un cinquième exemplaire a été transformé toujours à partir d’un métapode de Sus scrofa (Fig. 8/f). 
A l’extrémité distale, il est muni de trois perforations à deux de ses bords, dont seulement une reste 
encore intacte, étant réalisée par un procédé de rotation à partir des deux faces (Fig. 8/g). La surface de la 
pièce a été modifiée par un procédé qui a combiné le raclage longitudinal (Fig. 8/h), continué ensuite par 
l’abrasion intégrale, jusqu’à l’atteinte, dans certaines zones, du tissu spongieux.  

 
Bois de cervidé 

Support plat 
1. Harpon (Fig. 8/i). La pièce présente une fracture en dents de scie, au niveau proximal. Elle a été 

confectionnée sur support plat, obtenu par un procédé de fendage du bois, mais on ne peut plus 
reconstituer la succession des techniques, à cause des interventions ultérieures. On garde encore une seule 
barbelure, ayant une morphologie convexe, rapprochée du tronc – réalisée par un procédé de dégagement 
des barbelures, consistant dans un sciage approfondi progressivement, alternativement à partir des deux 
faces (Fig. 8/k). La pointe est située en continuité par rapport au tronc et pour son aménagement, tout 
comme pour aplatir la convexité de la face supérieure et éliminer la perlure, on a utilisé un procédé de 
modification des surfaces par raclage longitudinal, assez irrégulier. La pointe est émoussée, ce qui prouve 
une utilisation intense, et présente des stries fonctionnelles (Fig. 8/j). D’ailleurs, au niveau proximal, 
aussi, la fracture semble fonctionnelle. 

2. Pointe (Fig. 8/l). Pièce fracturée après son dépôt, au niveau proximal. Pour la confectionner, on a 
appliqué un procédé de fendage du bois, par percussion indirecte, sans régularisation de la surface de 
fracture. Pour le reste, la pièce a été superficiellement façonnée, par raclage longitudinal, assez irrégulier. 
L’extrémité active présente une petite fracture, sur laquelle on peut observer une usure intense, ce qui 
prouve qu’elle a continué d’être utilisée aussi après sa fracture. 

3. Ciseau. Pièce confectionnée à partir d’andouiller, bi-partitionnée longitudinalement, par un 
procédé de fendage, par percussion indirecte, en sens convergent vers la partie proximale, pour lui donner 
la morphologie désirée (Fig. 8/m). Ensuite il y a eu une abrasion des bords de fracture au niveau proximal 
(Fig. 8/o), pour créer la morphologie de la partie proximale, des bords de fracture au niveau distal et de la 
face supérieure, vers l’extrémité. Nous considérons que la face de travail a été celle supérieure, car la 
plage de poli est plus accentuée, plus étendue. L’extrémité présente un émoussement accentué, avec des 
dépressions et des stries fonctionnelles longitudinales (Fig. 8/n). 

 
Support en volume 
1. Percuteur. Nous avons inclus dans cette catégorie une seule pièce (Fig. 9/a), fracturée à la fois 

transversalement, et longitudinalement. La pièce a été obtenue à partir de la base du bois, d’un bois 
tombé, la partie active étant en fait la rosette, dont cercle de pierrure ont été éloigné (Fig. 9/b). 
L’utilisation de la partie basale n’a pas été accidentelle car elle fournit un support dont la forme et les 
dimensions sont déjà rapprochées de celles de l’outil. La structure externe du bois a été enlevée par un 
procédé de modification de la surface, celle-ci acquérant  un aspect régulier. Au niveau proximal, on 
aperçoit clairement une perforation fracturée, qui a une morphologie rectangulaire, réalisée par un 
procédé de perforation, par sciage approfondi progressivement. L’intérieur de la perforation est lisse, avec 
un fort lustre, résulté à la suite du frottement au manche. La fracture semble avoir résulté à la suite d’un 
choc – percussion. La partie active, ayant un diamètre de 69 mm, avec une section circulaire (9/b), 
légèrement convexe, présente un grand nombre de dépressions, orientées presque transversalement par 
rapport à l’axe vertical du bois (Fig. 9/c). En même temps, nous avons identifié microscopiquement une 
série d'enlèvements du matériel, possiblement résultée du contact à un matériel dur (lithique?), estompées 
probablement par la remise périodique en forme, par façonnage, pour garder la convexité de la pièce.  

2. Pointe. Il s’agit d’un bois de massacre (probablement de Capreolus capreolus) (Fig. 9/d), lequel 
a été enlevé du crâne, par percussion sur 2/3 de la circonférence, suivie par flexion. On n’a pas intervenu 
sur la morphologie anatomique au niveau proximal et médial. Au niveau distal, un andouiller a été enlevé, 
par un procédé de segmentation, mais on ne connaît pas les techniques, car de ce niveau, vers l’extrémité, 
il y a eu une abrasion (en sens transversal) du bois (Fig. 9/e), autour de l’entière circonférence. Vers 
l’extrémité, toujours autour de l’entière circonférence, l’abrasion est estompée, couverte d’une plage de 
lustre. Par sa morphologie, le bois a pu être utilisé pour perforer. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://iabvp.ro



19 L’industrie en matières dures animales de l’habitat Gumelniţa de Măriuţa (département de Călăraşi) 47 

 
Fig. 10. Pièces confectionnées sur bois de cervidé : a, b, c – différents types de manches ; d – perforation réalisée par 
rotation (30x) ; e – segmentation par sciage (20x) ; f, g, k – pièces indéterminées comme fonctionnalité ;  
h – façonnage de la surface par raclage (20x) ; i – abrasion du plan de fracture (20x) ; j, l – perforation ayant une 
                                                        morphologie circulaire (20x, 30x). 
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3. Pièces ayant une morphologie en biseau. Cette catégorie typologique inclut deux pièces, qui 
vont être aussi traitées séparément, car elles illustrent des morphologies et, implicitement, des utilisations 
différentes, le seul élément commun étant l'extrémité en biseau. La première pièce a été confectionnée à 
partir d’andouiller de Cervus elaphus (Fig. 9/f). Elle présente des extrémités en biseau et une perforation 
rectangulaire centrale, aménagée par sciage. Malheureusement, sur sa surface, surtout au niveau des 
extrémités, sont déposées des concrétions, qui rendent impossible un diagnostic détaillé. La perlure a été 
enlevée par un procédé de modification de la surface, réalisé par percussion. En même temps, les deux 
extrémités ont été créées par effilement graduel, en entaillage. Seulement à l’une des extrémités, à partir 
de la face supérieure, on peut voir une usure intense (Fig. 9/g), avec un arrondissement de la surface et 
des stries longitudinales, qui pouvaient apparaître à la suite du contact avec un autre matériel.  

Le deuxième ciseau est un merrain de bois - de Cervus elaphus (Fig. 9/h). On a utilisé un procédé 
de segmentation du bois, par percussion directe, comme on peut voir à l’extrémité proximale. Au niveau 
médial, une perforation ayant une morphologie rectangulaire a été aménagée, par un sciage approfondi à 
partir des deux faces, qui assurait un emmanchement transversal. Pour l’aménagement du biseau, on a 
initié un procédé de délinéation par percussion directe (Fig. 9/i), après quoi on a continué par des 
enlèvements successives, pour créer le plan oblique. Les bords de fracture ont été intégralement abrasés, 
sur la face supérieure. Au niveau distal, l’extrémité active a été aménagée toujours par percussion. Cette 
extrémité est très émoussée, ayant un poli d’usure visible sur la face supérieure (Fig. 9/j), avec des 
dépressions sur le fil du tranchant, ce qui peut attester une action de percussion. 

4. Manches. La catégorie typologique est représentée par sept pièces, certaines inédites par leur 
morphologie et leur technique de transformation. Une première catégorie est représentée par les manches 
confectionnés à partir d’andouiller, illustrant encore une manière différente de transformation. La 
première pièce est un andouiller secondaire dont la perlure a été éloignée sur l’entière surface par un 
procédé d’aménagement par entaillage. À l’intérieur, le tissu spongieux a été rigoureusement enlevé, 
créant un orifice pour emmanchement. En même temps, sur la face convexe, au niveau médian, il y a une 
zone très émoussée, jusqu’au point d’atteindre le tissu spongieux, presque aplatie (zone de frottement?). 
La deuxième pièce (Fig. 9/k) est obtenue à partir d’un andouiller, laquelle a connu un procédé de 
segmentation par sciage à la ficelle, ayant des stigmates parasitaires spécifiques (Fig. 9/m). La surface de 
débitage  a été ensuite régularisée par abrasion (Fig. 9/l). En même temps, la surface de la pièce a été 
transformée, la perlure a été écartée par un procédé consistant en un raclage longitudinal irrégulier (Fig. 
9/n), appliqué sur presque toute la surface de la pièce, suivi au niveau proximo-médial par une abrasion, 
sur surfaces limitées. Sur la face convexe, exactement au niveau médial, on observe une plage de lustre 
macroscopique intense, à la suite du contact prolongé avec la main. La troisième pièce est un andouiller 
basal de bois, fracturé au niveau proximal. Le procédé de perforation a été réalisé par  entaillage, disposés 
bifacialement, d’où la morphologie presque circulaire. En même temps, après la réalisation de la 
perforation, l’intérieur a été régularisé par raclage. La surface de réalisation de la perforation a été 
ultérieurement régularisée, par un procédé d’enlèvement de la perlure. De même, la surface de la pièce a 
été régularisée, ainsi qu’on ne peut plus identifier les techniques du procédé de segmentation du bois. Ce 
procédé de modification de la surface, nous le considérons postérieur par rapport au procédé de 
perforation, car il a suivi la réalisation des bordes de la perforation, de manière qu’on ne peut plus 
identifier les stigmates parasitaires périphériques spécifiques d’une perforation par percussion.  

À partir d’un merrain de bois, on a confectionné deux manches. Dans le premier cas (Fig. 10/a), 
pour obtenir l’outillage, un procédé de segmentation du bois a été appliqué, pour obtenir plusieurs 
supports. Dans une première étape, a été aménagée une perforation qui assurait un emmanchement 
transversal. La technique est celle du sciage, d’où la morphologie rectangulaire de la perforation. En 
même temps, au niveau proximal, un andouiller a été enlevé, par un procédé de segmentation ; les 
techniques ne peuvent plus être identifiées, car la surface de débitage a été régularisée par abrasion. A ce 
niveau, la perforation s’est brisée, la fracture étant fonctionnelle. A l’extrémité opposée, la segmentation a 
été réalisée par percussion directe, suivie par l’enlèvement rigoureux du tissu spongieux, tout en assurant 
un orifice pour un emmanchement longitudinal. Nous avons deux hypothèses : soit il s’agissait d’une 
pièce intermédiaire d’emmanchement ; soit, à la suite de la fracture de la perforation pour 
l’emmanchement transversal, on a créé un nouvel orifice pour un emmanchement longitudinal – dans ce 
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cas-là, on peut parler de recyclage. La deuxième pièce de cette catégorie est couverte par des concrétions 
et fracturée à l’une des extrémités, ainsi que nous n’avons pas toutes les données techniques. L’extrémité 
conservée illustre un procédé de segmentation par percussion directe autour de l’entière circonférence. Au 
niveau médial, nous avons identifié un procédé de perforation, par percussion. 

Un autre type de manche (fig. 10/b) a été confectionné à partir d’andouiller, conservant aussi un 
fragment de merrain. Son enlèvement du bois a été réalisé par un procédé de segmentation, les techniques 
étant la percussion directe autour de l’entière extrémité, suivie par percussion. Au niveau central, une 
perforation ayant une morphologie presque circulaire a été aménagée par percussion. 

La dernière pièce (Fig. 10/c) soulève des problèmes quant à sa modalité d’utilisation, étant 
constituée de la base d’un bois tombé. Ici et là, on a éloigné une partie du cercle de pierrure, par 
percussion. L’axe a été segmenté par sciage, après quoi l’entière surface de fracture a été régularisée par 
abrasion. A l’extrémité distale, la segmentation de l’andouiller a eu lieu toujours par sciage (Fig. 10/e), 
suivi par l’abrasion de la surface de débitage. À l’intérieur, le tissu spongieux a été enlevé, assurant ainsi 
un système d’emmanchement. Vers la partie distale, une petite perforation a été aménagée, par rotation à 
partir des deux faces (Fig. 10/d). Les parois de la perforation ont un certain poli et pas de stries de 
rotation. D’ailleurs, au niveau distal, la pièce présente un lustre macroscopique dû à l’usure.  

5. Pièces indéterminées. Dans cette catégorie nous avons introduit des pièces qui semblent 
finalisées mais dont on ne peut pas identifier la fonction, à cause de leur fracture. Le premier exemplaire 
(Fig. 10/f) présente une partie distale ayant une section plan-convexe, une extrémité rectilinéaire oblique, 
bifaciale, biconvexe du profil. La pièce est confectionnée sur un merrain, d’où l’on a enlevé un 
andouiller, par percussion directe sur ½ de la circonférence, suivie par flexion. On ne connaît pas quelles 
ont été les techniques utilisées dans le cadre du procédé de segmentation de l’axe, car toutes les deux 
surfaces de débitage ont été rigoureusement abrasées, devenant des surfaces parfaitement planes. La pièce 
présente une perforation circulaire, sans stries intérieures, son diamètre étant similaire aux deux 
extrémités, ce qui assurait un emmanchement transversal. En ce qui concerne la partie active, elle est 
intensément émoussée, présentant un poli et des dépressions ; la ligne des extrémités est aplatie. La partie 
de contact est la face inférieure, mais l’usure s’étend aussi au niveau de la face supérieure. Toujours dans 
le sens transversal, une autre perforation apparaît aussi, exécutée par percussion à partir des deux faces, 
postérieure par rapport à l’usure de la pièce, mais nous ne connaissons pas la logique de son exécution, 
car l’autre perforation n’est pas fracturée. Peut-être l’usure étendue a rendu la pièce inutilisable pour sa 
fonction initiale et l’on a initié un autre système d’emmanchement, qui permettait un autre type d’activité. 

La deuxième pièce est un fragment de merrain, malheureusement avec des dépôts sur sa surface et 
fracturé à ses deux extrémités. La pièce conserve un fragment d’une perforation, qui a une morphologie 
rectangulaire. Ensuite, cette pièce présente un fragment proximo-médial d’andouiller, ayant une extrémité 
circulaire en section, et des bords convexes-concaves. Au niveau médial, on peut observer une perforation 
fracturée, laquelle avait une morphologie rectangulaire. Nous ne connaissons pas les techniques 
appliquées dans le cadre du procédé d’enlèvement du bois, car l’entière zone de débitage (l’extrémité 
proximale) a été régularisée par abrasion, ce qui a détruit les stigmates du débitage. Le procédé de 
perforation a été réalisé par un sciage approfondi progressivement, d’où la morphologie rectangulaire.  

Le quatrième exemplaire est un fragment proximo-médial, confectionné à partir de la base d’un 
bois (Fig. 10/g), conservant une partie du cercle de pierrure (bois tombé, gauche) et le premier andouiller. 
La partie distale est fracturée, probablement à la suite de l’utilisation. Il y a eu une segmentation du bois, 
mais nous ne connaissons pas les techniques utilisées dans le cadre du procédé de débitage, car les deux 
surfaces de débitage ont été façonnées par abrasion (Fig. 10/i). En sens transversal par rapport à l’axe 
fonctionnel, on a réalisé une perforation parfaitement cylindrique, sans stries intérieures (Fig. 10/j). Dans 
la partie conservée de la zone distale (représentée par l’andouiller), surtout sur la face convexe, on peut 
observer un procédé d’aménagement de la surface, respectivement de la partie active, par un raclage 
longitudinal, irrégulier (Fig. 10/h).  

Enfin, la dernière pièce est un fragment de bois de Capreolus capreolus, du niveau de l'empaumure 
(Fig. 10/k). Sur l’une des faces, on a appliqué un procédé d’aménagement de la surface, consistant dans 
l’élimination de la perlure par percussion. Au niveau proximal, on peut observer une perforation réalisée 
par rotation, à partir des deux faces (Fig. 10/l). A ce niveau, la pièce a une fracture en dents de scie, 
laquelle semble fonctionnelle. Par ses dimensions réduites et son système de rattachement, la pièce 
pourrait représenter un pendentif. 
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Fig. 11. Produits finis et en cours de transformation : a – perle en Dentalium ; b – surface abrasée (50x) ; c – perle 
circulaire obtenue d’une valve d’Unio sp. ; d – abrasion des bords de fracture (200x) ; e – perforation réalisée par 
rotation (75x) ; f, i – pièces en cours de recyclage ; g – réparation de la zone fracturée par sciage (30x) ; h – abrasion 
de la surface de débitage (200x) ; j – stigmates spécifiques d’une segmentation par sciage (20x) ; k – statuette en 
       cours de transformation ;  m, n – abrasion des extrémités (35x) ; l – dégagement du modèle par sciage (30x). 
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Fig. 12. Produits et sous-produits de la chaîne opératoire : a, d – petites plaques rectangulaires ; b, f – segmentation 
par sciage (50x, 30x) ; c – bipartition par raclage (100x) ; e – perforation par rotation (30x) ; g – support ;  
h – stigmates de rainurage (20x) ; i – support sur côte ; j, k, l – supports sur andouiller ; m, n – stigmates de la 
                                                 segmentation par sciage (20x ; 100x) ; o – déchet. 
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Coquillage 
Les découvertes de cette catégorie sont subordonnées au domaine des parures. Dans le premier cas 

- une perle tubulaire de Dentalium (Fig. 11/a), les extrémités naturelles non-fracturées du coquillage ont 
un bord fin et aiguisé, or, dans ce cas, aucune des extrémités n’est naturelle: celle supérieure est fracturée 
après-dépôt, et celle inférieure est arrondie, ayant une morphologie rectilinéaire oblique. La surface de la 
pièce semble avoir été régularisée par abrasion (Fig. 11/b), y compris l’extrémité inférieure, ce qui a 
conduit à l’élimination des stigmates produits à la suite de la segmentation. Dans le cas de la deuxième 
pièce - une perle circulaire en valve d’Unio sp. (Fig. 11/c), pour la confectionner, d’une valve on a obtenu 
un éclat; on ne peut plus identifier le procédé de débitage car, à la fois les bords de fracture et la face 
supérieure ont été régularisées par abrasion (Fig. 11/d). Malgré quelques légères exfoliations, on peut 
pourtant affirmer que la perforation (Fig. 11/e) a été exécutée par rotation, à partir de la face supérieure. 

 
Pièces en cours de recyclage? 

La première pièce (Fig. 11/f) est une côte transformée, de mammifère de grande taille, mais nous 
ne pouvons pas déterminer avec certitude si la pièce a été fonctionnelle (finalisée), s’est brisée et ensuite 
on a commencé son réaménagement, ou bien elle était en cours de transformation (ébauche) et c’est alors 
qu’elle s’est brisée et qu’on a essayé de la réparer. Elle a été confectionnée sur support plat, par 
l’application d’un procédé de fendage; les techniques d’exécution ne sont plus identifiables, à cause des 
interventions ultérieures. Ce qui est sûr, c’est que, à l’une de ses extrémités, la pièce présente une fracture 
en dents de scie. Immédiatement en dessus de cette fracture, on a essayé, par un procédé de segmentation 
en sciage, de découper la zone fracturée, opération qui n’a pas été finalisée. Le bord oblique, à l’extrémité 
opposée, a été créée toujours par sciage (Fig. 11/g) à partir de la face inférieure, suivi par flexion. En 
même temps, les bords de fracture ont été régularisés par raclage longitudinal. Sur la face inférieure, 
l’entière surface a été régularisée par abrasion (Fig. 11/h). 

La deuxième pièce analysée (Fig. 11/i) de cette catégorie est un andouiller de Cervus elaphus, son 
support, en volume, étant obtenu par un procédé de segmentation. Au niveau proximal, la segmentation 
semble avoir été réalisée par sciage à la ficelle, suggéré par le manque des stigmates de sciage (Fig. 11/j). 
Au niveau distal, on a aménagé une extrémité aiguisée, par la convergence des deux côtés, dont un 
régularisé dans un procédé de aménagement de la surface par abrasion, qui présente, malgré la 
dégradation de la surface, un émoussement intense. Sous cette partie active, on peut observer un procédé 
de segmentation par sciage à la ficelle, commencé sans être finalisé. Peut-être l’extrémité active n’était 
plus adéquate et l’on a essayé de recycler la pièce, pour lui donner une autre fonctionnalité.  
 

Pièces en cours de transformation (ébauches) 
Os 

1. Statuette en cours de transformation sur côte de Bos taurus (Fig. 11/k). Pièce absolument 
exceptionnelle, car elle démontre quel était le schéma de transformation pour ce type de statuettes. Dans 
une première étape, par un procédé de segmentation, on a enlevé les extrémités de la côte, par percussion. 
Dans une deuxième phase, les deux extrémités ont été régularisées dans un procédé de modification de la 
surface, par abrasion (Fig. 11/m-n). Dans l’étape suivante, il y a eu le dégagement du modèle de la pièce, 
lequel a été réalisé par un procédé d'aménagement des attributs, par sciage bifacial (Fig. 11/l). Ces 
données techniques indiquent que le débitage longitudinal de la côte avait lieu pendant une étape 
ultérieure; suivant ce schéma, on a obtenu deux préformes presque identiques.  

2. Métacarpe III ou IV de Sus domesticus/Sus scrofa, dont seulement un fragment proximal a été 
préservé, lequel, au niveau de l’épiphyse, a connu un procédé d’aménagement de la surface par abrasion, 
sur l’entière circonférence, par lequel la surface a été aplatie. Le fait d’avoir connu cette opération de 
façonnage nous permet de l’encadrer dans la catégorie des pièces en cours de transformation.  

3. Des petites plaques rectangulaires en os (Fig. 12/a, d). Dans cette catégorie nous avons intégré 
huit pièces, qui soulèvent des questions quant à leur degré de finalisation. Par leurs dimensions réduites 
(longueur maximale – 35 mm et épaisseur maximale – 4 mm), nous avons pensé, dans une première 
étape, qu’elles pourraient être des restes de débitage, leur extraction de la matrice pouvant créer une 
perforation pour un outil plus grand et que, dans une deuxième étape, elles auraient été recyclées et 
transformées, pour obtenir des pièces finies. Pourtant, dans l’inventaire du lot de Măriuţa, nous n’avons 
identifié aucun os prévu d’une perforation qui aurait pu être créée par l’extraction d’une telle petite 
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plaque. Ainsi, nous avons opté pour leur définition comme ébauche (car elles ont connu une étape de 
façonnage), visant à être transformée en pièce finie dès la première intention (celui-ci étant aussi le but de 
leur extraction de la matrice). Mais, elles n’ont pas atteint l’étape finale de transformation car nous 
n’avons identifié aucun stigmate spécifique d’usure fonctionnelle. Toutes les pièces ont été obtenues à 
partir de côtes de mammifère de grande taille. Dans une première étape, il y a eu une bipartition, par un 
procédé de raclage (Fig. 12/c) suivie par une segmentation par un procédé réalisé par sciage (Fig. 12/b, f). 
Les bords de fracture ont été régularisés par abrasion, ce qui a détruit une grande partie des stigmates de 
l’action de débitage, l’abrasion s’étendant aussi sur la face supérieure dans le cas de quatre exemplaires. 
Deux exemplaires présentent une perforation centrale (Fig. 12/c), mais l’étude au microscope n’a mis en 
évidence aucune usure des bords de la perforation, les stries de l’action de rotation étant parfaitement 
conservées. Dans ces conditions, nous pouvons admettre l’hypothèse que, il n’y a pas eu de fil passé par 
la perforation, pour une action de rattachement ou de couture, car les stigmates de l’action de perforation 
auraient été sinon détruites, au moins atténuées. 
 
Bois de cervidé 

1. Pièce confectionné à partir d’un andouiller de Cervus elaphus pour laquelle l’enlèvement du 
bois a été réalisé par un procédé de segmentation par percussion, pour environ 2/3 de la circonférence, 
suivi toujours par percussion, pour l’enlèvement final. Au niveau médial, on a commencé un procédé de 
perforation, non-finalisé, consistant dans l’application d’un raclage longitudinal, assez localisé sur la 
surface, suivi par l’approfondissement de la concavité, par percussion. 

2. Pointe de bois de Capreolus capreolus. Sur la surface de la pièce apparaît une zone sur laquelle 
on a appliqué un procédé de modification de la surface, consistant dans l’élimination de la perlure, par 
percussion. A l’extrémité proximale, est présente une fracture de type flexion. Dans le cadre de l’habitat 
de Măriuţa, l’utilisation de ce type de bois ne serait pas une nouveauté - surtout qu’il s’agit d’une pièce 
transformée, pour laquelle, en vue d’enlever la perlure, on a utilisé le même procédé. En même temps, 
dans l’habitat, on a trouvé des bois tombées de Capreolus – non transformées, ce qui signifie que cette 
matière première était collectée et utilisée systématiquement.  

 
Supports et déchets 

Os 
Métatarse droite, épiphysé distal, d’Ovis aries, qui atteste la provenance d’un animal de plus de  

1,5 ans (Fig. 12/g). L’os est conservé intégralement, présentant des stigmates de rainurage (Fig. 12/h), très 
importants car ils indiquent clairement la méthode de débitage par bipartition.  

Côte de Bos taurus fracturée transversalement aux deux extrémités (Fig. 12/i). Dans la zone 
médiale, sur l’un des côtés, il y a des stigmates qui peuvent être le résultat d’une percussion diffuse 
longitudinale, laquelle démontrerait la méthode de réalisation des spatules : procédé de fendage par 
percussion, jusqu’à l’arrivée au tissu spongieux, suivi par une bipartition avec un outillage intermédiaire.  
 
Bois de cervidé 

Support sur andouiller. On a appliqué un procédé de segmentation à l’aide d’une technique assez 
peu rencontrée dans les complexes énéolithiques : sciage à la ficelle (Fig. 12/m, n). Le sciage a été réalisé 
autour de l’entière circonférence, en tournant la pièce, mais il n’a pas pénétré en profondeur. La 
séparation du support par rapport au reste du bois a été réalisée ensuite par flexion (la preuve en est la 
fracture en dents de scies).  

Deux supports sur pointe d’andouiller (Fig. 12/j) et deux supports sur segment d’andouiller (Fig. 
12/k) ont été enlevés du bois par un procédé de débitage, par percussion directe autour de l’entière 
circonférence, suivie par une percussion en vue du détachement. Une dernière pièce de cette catégorie est 
un bois tombé, conservant l’andouiller basal (Fig. 12/o). De la base du bois, au niveau de la rosette, a été 
extrait un petit support, mais nous ne pouvons pas identifier la succession des techniques, car la surface 
du bois est couverte de concrétions. En même temps, à l’autre extrémité, le reste de la ramure a été 
segmenté dans un procédé consistant en une percussion directe autour de l’entière circonférence, suivie 
toujours par percussion, lorsqu’on a atteint le tissu spongieux. L’andouiller basal est fracturé récemment. 
Parce qu’on en a extrait un support, cette pièce peut être considérée un déchet. 
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IV. Discussions 
L’exploitation des ressources animales pour la production d’outils, d’armes ou des parures tient 

compte d’une série d’étapes, universellement valables, à partir de l’acquisition de la matière première et 
continuant par la transformation et la consommation, qui ne ferment pas toujours la chaîne opératoire, car, 
parfois, le recyclage peut intervenir. Ces artefacts ont enregistré, par l’intermédiaire des stigmates, toutes 
les actions qui ont conduit à leur production, donc on peut affirmer qu’ils offrent des « moments » de la 
vie et des activités des communautés préhistoriques. Pour cette raison, dans l’étude d’un ensemble 
technologique, le regroupement de tous les éléments résultés à la suite d’une chaîne opératoire – des 
rebuts jusqu’aux objets finis – offre des informations liées aux étapes mentionnées, et cela ne constitue 
seulement une méthode d’étude archéologique, mais joue un rôle crucial dans la compréhension des 
conditions matérielles de la vie humaine (Risch, 2008), au niveau de la Préhistoire.  

D’ailleurs, les anthropologues et les archéologues, partant de leurs observations sur les populations 
primitives, ont souligné que les objets et, implicitement, la technologie, sont subordonnés au social 
(Malinowski, 1939 ; Leroi-Gourhan, 1943 ; Tixier, 1980 ; Pigeot, 1987 ; Petrequin, Petrequin, 2006 ; 
Choyke, 2008, etc.) ou, selon les paroles de Pfaffenberger (1988, p. 249) qui résument magnifiquement 
cette situation : To construct a technology is not merely to deploy materials and techniques; it is also to 
construct social and economic alliances, to invent new legal principles for social relations, and to 
provide powerful new vehicles for culturally-provided myth.  
 
Acquisition de la matière première  

Peut-être plus que d’autres types de matières premières, ceux d’origine animale, conditionnent, par 
leur forme anatomique, la sélection pour la fabrication d’un certain type d’artefact. Et pourtant, un grand 
nombre de spécialistes invoquent comme élément principal dans la sélection des matières premières, la 
valeur culturelle attribuée par la communauté. Les deux déterminants semblent se compléter, dans le sens 
que les connaissances sur les parties du squelette animal qui peuvent être utilisées se sont matérialisées 
dans les mythes de la communauté (Choyke, Daróczi-Szabó, 2010), de manière que l’on est arrivé à une 
situation où la sélection des matières premières a subi des modifications insignifiantes au fil de longues 
périodes de temps, malgré les modifications enregistrées dans la disponibilité des espèces (Choyke et alii, 
2004 ; Luik, 2009, 2011). Cette sélection de la matière première reflète la modalité par laquelle l’animal 
s’est matérialisé comme symbole dans le contexte du comportement humain. D’après l’illustration des 
études de McGhee (1977), par exemple, la mythologie thulé est centrée autour de la dichotomie terre – 
eau, et se transpose dans des actions tabou qui interdisent la préparation de la viande de caribou dans le 
même pot ou dans le même jour que la viande des animaux marins.  

Partant des idées énoncées antérieurement, nous pouvons conclure que trois ont été les critères 
généraux, bien que, probablement, non les seuls, qui ont déterminé le choix d’une matière première au 
détriment d’une autre : la tradition, sa disponibilité et ses propriétés physiques. « La sélection culturelle » 
semble avoir été le facteur déterminant dans les options des habitants. Malheureusement, au niveau 
archéologique, « la composante culturelle » est assez difficilement identifiable et, théoriquement, elle est 
visible seulement dans certains cas, comme l’utilisation d’une matière inadaptée, du point de vue 
physique ou économique, à une certaine fonction, dans les conditions où l’accès d'une autre source de 
matière première ou le choix d’une matière première exotique est possible ; dans le contexte de la 
disponibilité d’autres matières premières comparables du point de vue qualitatif (Averbouh, 2003). 

La matière première peut être locale ou peut provenir d’importations. Dans le premier cas, deux 
sont les sources dont elle peut être obtenue : recyclage des restes provenant des activités de 
décharnement des animaux, à la fois domestiques et sauvages, et nous avons en vue, dans ce cas, l’os, ou 
bien le ramassage, laquelle vise surtout le bois de cervidés (Cervus elaphus et Capreolus capreolus). 
Dans le premier cas, on parle d’une sélection d’économie, reflétée aussi dans la technologie simple de 
transformation de certains types d’outils, tandis que dans le deuxième cas, l’acquisition est spécialisée, 
dans le sens de l’organisation d’expéditions. Le poids numérique des différentes espèces de mammifères 
domestiques identifiés dans le lot archéozoologique de Măriuţa correspond, totalement aux espèces dont 
on a sélectionné des supports pour l’industrie en matières dures animales (Fig. 13), sur la première place 
étant située Bos taurus, suivi par Ovis aries/Capra hircus, Sus domesticus et Canis familiaris (Bălăşescu 
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et alli, 2005, p. 217, fig. 96). Il s’agit clairement d’une sélection opportuniste, à savoir une utilisation de 
supports provenant des os des animaux domestiques, car les os des animaux sauvages ne sont utilisés que 
secondairement, et là nous avons en vue seulement deux outils confectionnés sur os de cerf (Cervus 
elaphus), situation illustrée aussi dans la répartition proportionnelle des restes de faune, de mammifères, 
ceux domestiques ayant un pourcentage de plus de 85% (Bălăşescu et alii, 2005, p. 215, fig. 92). Les deux 
cas prouvent, néanmoins, une bonne connaissance de la morphologie et des propriétés des différents de 
matières osseuses, reflétée dans l’acquisition délibérée de certains types d’os comme supports pour 
certaines catégories d’artefacts. 

 
Tableau no. 1 

 La distribution numérique des différents types de matières premières  
et leur sélection en fonction des espèces et des éléments de squelette, dans l’habitat de Măriuţa 
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Valve        1  
Coquillage         1 
Bois    25 3     
Mandibule 1         
Côte 2      31   
Scapule       1   
Radius 1 1     1   
Ulna 5 1        
Métacarpe 1  3       
Fémur 2  1    4   
Tibia 1 7 1   2 2   
Astragale  5        
Métatarse 3 1  2      
Métapode 2 3 3 1      
Phalange 1 3 1        
Os long       30   

TOTAL 21 19 8 28 3 2 69 1 1 
 

 
L’approvisionnement avec le bois de cervidé est local, car dans ces habitats ont été identifiés des os de cerf 

(Cervus elaphus), celui-ci représentant le gibier principal dans la plupart des habitats de la culture Gumelniţa 
(Bălăşescu et alii, 2005, p. 221). En plus nous avons des preuves claires que, dans le cas du bois de Capreolus 
capreolus on a utilisé des fragments de bois de chute, mais aussi de bois de massacre, ce qui illustre la 
préoccupation pour en détenir un stock permanent, permettant le remplacement des pièces fracturées ou perdues. 

Pour le deuxième cas, des importations, nous ne pouvons pas tirer des conclusions définitives. Nous ne 
pouvons mettre en discussion en ce sens que l’exemplaire de Dentalium. Les spécialistes ne sont pas d’accord sur 
la provenance de ce scaphopode (Bălăşescu, Radu, 2004) – la Mer Noire ou la Mer Méditerranée – mais si l’on 
prouve son origine méditerranéenne, cela représentera une preuve claire des échanges intercommunautaires. Là 
aussi, des signes de question pourraient intervenir, du genre : si les échanges avec les groupes méditerranéens ont 
été directes ou bien si les objets ont circulé du groupe en groupe jusqu’à ce qu’ils sont arrivés à la communauté 
respective – des échanges du type kula (Trubitt, 2003). 

https://biblioteca-digitala.ro / https://iabvp.ro



56 Monica Mărgărit, Valentin Parnic, Adrian Bălăşescu 28 

 

 
Fig. 13. Principales espèces exploitées dans l’habitat de Măriuţa-tell, pour l’industrie en matières dures animales. 

 
Transformation des matières premières 

Les spécialistes sont d’accord quant à l’affirmation que la technologie dépend, avant tout, de la 
tradition culturelle, laquelle implique une expérience matérielle collective, accumulée au fil du temps 
(Lemonnier, 1993 ; Luik, Maldre, 2007 ; Choyke, 2009 ; Dobres, 2010 ; Luik, 2011). Les hommes 
acceptent et utilisent les mêmes gestes pour établir des liens avec le passé du groupe auquel ils 
appartiennent, ce qui aide au maintien de la mémoire collective et de la stabilité sociale (Radley, 1997).  
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L’industrie en matières dures animales, de l’habitat de Măriuţa, inclut un total de 152 de pièces, 
attribuées aux quatre catégories de produits et sous-produits résultés à la suite de la chaîne technologique 
(objets finis, pièces en cours de transformation, supports et déchets). Numériquement, leur répartition est 
inégale, nettement en faveur des produits finis – 132 (87 % du total), à la différence des pièces en cours 
de transformation – 12 (8%) et supports et déchets – 8 (5%).  

En ce qui concerne le taux numérique des produits finis, le tableau est le suivant (Tableau no. 2) : 
 

Tableau no. 2 

Distribution numérique des pièces finies, en fonction de la matière première 
No. Catégorie typologique Os Bois Coquillage 
1.  Pointe 28 2 - 
2.  Ciseau 35 3 - 
3.  Spatule 12 - - 
4.  Aiguille 1 - - 
5.  Outil double 1 - - 
6.  Burin 1 - - 
7.  Harpon 1 1 - 
8.  Fusaiole 4 - - 
9.  Pièce triangulaire 2 - - 
10.  Statuette 4 - - 
11.  Astragale abrasée 5 - - 
12.  Phalange abrasée 1 - - 
13.  Phalange perforée 3 - - 
14.  Statuette prismatique 5 - - 
15.  Parure - - 2 
16.  Percuteur - 1 - 
17.  Manche - 7 - 
18.  Pièces en cours de recyclage 1 1 - 
19.  Indéterminée 6 5 - 

 TOTAL 110 20 2 
 

 
 

L’étude des catégories énoncées a conduit à l’identification des techniques, spécifiques des deux 
étapes – débitage et façonnage – nécessaires pour obtenir un produit fini. Le débitage a permis le travail 
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de deux types de supports : en volume et plat. Rapporté aux pourcentages, nous pouvons affirmer une 
préférence pour l’utilisation des supports plats (débités longitudinalement) (93 exemplaires – 61%), par 
opposition à ceux qui conservent leur volume anatomique (59 exemplaires – 39%).  

Partant des blocs de débitage (supports, dèchets), mais aussi des pièces finies, où ces stigmates 
peuvent toujours être observés, nous avons identifié comme procédés de détachement : un débitage 
transversal obtenu par un schéma de transformation par segmentation et un débitage longitudinal, obtenu 
par un schéma de transformation par bipartition ou un schéma de transformation par extraction. En ce qui 
concerne les techniques de l’étape du débitage, nous avons réalisé une statistique par types de matière 
première, car les propriétés mécaniques différentes de l’os et du bois ont déterminé, probablement, 
l’utilisation de techniques adaptées. Pour le bois, dans le premier cas – celui du débitage transversal, les 
techniques utilisées sont : la percussion directe (attestée dans le cas de 12 exemplaires – leur nombre était 
probablement plus grand, mais beaucoup des pièces sont fracturées aux extrémités ou couvertes de 
concrétions), suivie par sciage (4 exemplaires), associé soit à une flexion (2), soit à une percussion directe 
(7) – pour l’enlèvement final, chacun laissant, en général, des stigmates spécifiques, ce qui rend possible 
le diagnostic. Dans le cas des procédés de débitage longitudinal (fendage), la technique utilisée pour les 
supports en bois est la percussion indirecte (2 exemplaires, pour le reste des exemplaires nous n’avons pas 
pu identifier la technique), la technique de rainurage n’étant pas identifiée – pour le schéma de 
transformation par bipartition, tandis que pour le schéma de transformation par extraction, présente 
seulement dans le cas d’un exemplaire, la technique n’a pas pu être identifiée, à cause des concrétions 
post-dépôt. Pour l’os, le débitage transversal a été réalisé par percussion directe (29 exemplaires) et par 
sciage (6 exemplaires). En sens longitudinal, pour les procédés de débitage longitudinal, comme 
technique ont été utilisés la percussion (33 exemplaires) et le rainurage (14 exemplaires), tandis que, pour 
l’extraction, on a utilisé le sciage (2 exemplaires). 

Dans le cadre des procédés de modification de la surface, l’abrasion a été la technique utilisée le 
plus souvent. Elle a été, parfois, la seule étape du façonnage (106 cas) ou a été associée avec une 
technique antérieure de raclage longitudinal (25), surtout pour l’aménagement des pointes. Sur la place 
suivante il y a le raclage, utilisé comme l’unique technique de façonnage (6), la percussion directe (6), 
surtout pour l’aménagement de l’extrémité active des ciseaux sur support en volume ou pour enlever la 
perlure du bois, le sciage (4 exemplaires), pour créer les incisions sur la surface de certaines pièces et, 
finalement, le rainurage (2 exemplaires) et la perforation par rotation (2 exemplaires), ces deux pour créer 
le modèle des statuettes plates. Ces techniques peuvent se combiner sur différentes pièces, pour donner la 
forme finale d l’objet, comme nous avons vu déjà pour le raclage et l’abrasion. Pour le procédé de 
modification du volume, la principale technique utilisée a été la perforation, laquelle enregistre plusieurs 
variantes dans son exécution. Elle a été réalisée par rotation (19 exemplaires), sciage (6 exemplaires), 
percussion (5 exemplaires). Une autre technique de modification du volume a été le sciage utilisé pour 
détacher les barbelures des harpons et les différentes protubérances des statuettes plates (5 pièces).  

Le tableau général montre que les techniques et les procédés sont assez peu variés, mais sont bien 
adaptées aux différents types de matières premières, illustrant une bonne connaissance de celles-ci. En 
plus, une grande partie des outils (pointes, ciseaux) illustre un aménagement tout simple – bipartition par 
percussion, accompagnée par une transformation sommaire du front actif par abrasion (ces matériaux 
étaient peut-être choisi des éclats déjà débités pour extraire la moelle osseuse), générée probablement par 
une utilisation ad-hoc, dans le sens d’une récupération opportuniste des supports d’entre les restes 
culinaires et ensuite l’abandon, après que l’action pour laquelle ils ont été sélectés est finie. Ces outils 
n’ont pas été créés, évidemment, par des spécialistes, étant à la portée de tout le monde, mais les éléments 
répétitifs de la chaîne opératoire, présents dans le cadre de l’ensemble, illustrent la transmission des 
connaissances de génération en génération. Selon la grille acceptée par les spécialistes (Le Dosseur, 
2008), la spécialisation peut être entrevue par la combinaison de plusieurs facteurs : la difficulté d’accès 
aux matières premières, la difficulté technologique, la standardisation, etc. Comme nous venons de 
souligner, aucun de ces critères ne peut être identifié, car on a sélecté des os d’animaux les plus présents 
parmi les restes culinaires, le schéma technologique minimal pour les types d’outils du domaine 
domestique, le manque de standardisation, etc. En échange, les pièces liées au domaine spirituel – 
statuettes plates – illustrent un investissement technologique minutieux, dans lequel on peut entrevoir 
même une spécialisation, et aussi une utilisation de longue durée. 
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Fonctionnalité de l’ensemble 
Les pointes sont liées, surtout, aux activités domestiques, comme la perforation du cuir ou le 

tressage des fibres textiles, tandis que les pointes de projectile sont liées aux activités de chasse. Même 
sans une preuve archéologique claire, nous ne doutons pas du fait que des communautés énéolithiques 
utilisaient les fibres textiles et connaissaient différents procédés de tressage, car une telle activité est 
attestée il y a presque 30.000 ans (Soffer et alii 2000). Nous considérons que la dureté différente des 
matériaux transformés est reflétée aussi dans l’aspect différent de l’usure de l’extrémité active : pointes 
arrondies dans le cas de la transformation des matériaux tendres et tassées ou avec des petites pertes de 
matière, pour les matériaux durs. Dans le cas de la perforation, surtout du cuir, ces pointes pouvaient être 
utilisées aussi dans une percussion indirecte (comme il semble être le cas de l’aiguille), utilisation 
soutenue aussi par d’autres spécialistes (Christidou, Legrand 2005). Pour la deuxième situation, la 
question qui se pose est pourquoi aurait-on préféré les pointes en os à celles en silex, surtout que les 
dernières produisent des blessures bien plus dangereuses que les premières. Deux peuvent en être les 
raisons. D’abord, les pointes en os se fragmentent bien plus difficilement que celles en silex. Ainsi, on a 
démontré, dans le cadre des expérimentations (Arndt, Newcomber 1986; Guthrie 1986; Pokines 1998) 
que, si la pointe pénètre dans un tissu, elle ne va pas se rompre ; en plus, si elle touche un os, dans plus de 
la moitié des cas, elle ne va pas se fragmenter. Une deuxième raison dans le choix de cette matière 
première est la facilité avec laquelle les pointes en os peuvent être réaménagées, après leur fracturation. 

Dans la littérature de spécialité, sous le terme générique de ciseaux, sont réunis bien des types 
d’outils, ayant comme élément commun l’aménagement de la partie active par l’intersection de deux 
côtés convergents (en biseau). La question principale que nous nous sommes posée a été si ces outils ont 
eu une fonction identique. Les variations observées dans la morphologie de la partie distale, dans les 
dimensions des pièces, tout comme dans la morphologie des fractures peuvent correspondre, vraiment, à 
des fonctions différentes, car elles s’adaptent bien à un grand nombre d’activités domestiques, comme la 
transformation du cuir, du bois, ou du bois de cervidé, comme outil pour fendre le bois, pour décortiquer 
le bois, etc. Pourtant, cette hypothèse est difficile à démontrer (une certaine morphologie pour une 
certaine fonctionnalité), de manière que nous avons analysé les micro-stigmates de chaque pièce, pour 
voir ce qu’on a « enregistré » des actions auxquelles la pièce a été soumise. Selon les stigmates présents 
au niveau de extrémités distale - extrémité très arrondie, plage ayant un poli très visible, y compris 
macroscopiquement, avec des stries fines perpendiculaires par rapport aux extrémités, nous pouvons 
considérer qu’une partie de ces outils appartiennent à la catégorie des outils de transformation, pour des 
matériaux souples (cuir – Christidou, Legrand 2005; Raskova Zelinkova, 2010; cuir ou bois – Maigrot, 
2000). Dans la catégorie des pièces intermédiaires, nous avons encadré celles qui présentent, aux deux 
extrémités, des zones qui ont enregistré des stigmates spécifiques d’un impact par choc. Les extrémités 
proximales, qui ont une morphologie initiale rectilinéaire, présentent, à la suite de l’utilisation, des 
tassages et des éclatements longitudinales périphériques, superposés. Les extrémités distales, aménagées 
de manière spécifique - en biseau, présentent, elles aussi, des tassages et des éclatements, localisés sur le 
fil du tranchant, tout comme un lustre intense, avec des stries développés longitudinalement. Tous les 
stigmates justifient l’inclusion de ces pièces dans la catégorie des coins, par exemple pour travailler le 
bois, ou pour écarter l’écorce, tout comme l’utilisation d’un percuteur dur. 

Les spatules, par leur poli d’usure, étendu et fin (les dépressions manquent) semblent correspondre 
à une fonctionnalité caractérisée par un mouvement prolongé sur des matériaux tendres – cuir (Averbouh 
Buisson 2003; Raskova Zelinkova, 2010). D’ailleurs, on a suggéré que leur fabrication surtout sur des 
côtes débitées longitudinalement, a eu le but de garantir la flexibilité de l’outillage (Tartar 2009). L’usure 
différente de la surface de ces pièces, illustre aussi des modalités différentes d’utilisation : par exemple, 
dans le cas des spatules aiguisées, l’extension du lustre  d’usure sur les côtés, démontre leur utilisation 
dans une action de raclage. Dans le cas de celles dont l’usure est significative, qui présentent un poli 
macroscopique, étendu sur les deux faces et avec des stries fines, longitudinales, nous pouvons supposer 
une action de nettoyage, par frottement. Il y a aussi des études lesquelles suggèrent l’utilisation de ces 
pièces pour la transformation de la céramique (Struckmeyer 2011). Nos propres expérimentations ont 
illustré, surtout pour les spatules qui ont une extrémité convexe, qu’elles sont particulièrement utiles pour 
uniformiser la surface des vases en argile et pour éloigner l’excès de matériel. 
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Traditionnellement, la littérature de spécialité a lié les harpons à la pêche. Chez les populations 
primitives, le harpon est utilisé pour la pêche (Amérindiens, Esquimaux) ; pour rattraper des oiseaux 
aquatiques et des animaux, lorsqu’ils traversent l’eau (les Esquimaux), des phoques (Patagonie) 
(Scheinsohn 2010) ou des animaux arboricoles – singes (Agta) (Bion Griffin 1997). Quel que soit son 
contexte d’utilisation, le harpon est toujours une arme. 

La gamme des outils en bois de cervidé n’est pas très variée, mais, pourtant, elle semble attester 
surtout des actions liées au fendage du bois (Christidou 2005). Mieux représentée est la catégorie des 
manches en bois de cerf, très utiles car ils assuraient l’emmanchement des outils en matière dures 
animales, lithiques ou même en cuivre, facilitant leur prise et leur manipulation. 

 
Contexte archéologique 

Dès le début de ce chapitre nous devons souligner l’inégalité des informations, situation générée 
par le fait que, pour les fouilles plus anciennes, on n’a pas appliqué le principe des unités stratigraphiques. 
Ainsi, pour les pièces provenant des fouilles de M. Şimon (1984-1991), nous n’avons pas pu identifier le 
contexte de l’abandon et elles n’ont pas été incluses dans le tableau ci-dessous.  

 
Tableau no. 3  

Contexte archéologique pour les artefacts découverts dans l’habitat de Măriuţa 
No. Type d'artefact SL 1 SL 2 SL 5 SL 6 SL 7 SL 8 C 33 (zone 

ménagère ) 
1.  Pointe 1 5 5 2 2  6 
2.  Ciseau 4 5 1 7  1 7 
3.  Spatule 1 2 1 2   1 
4.  Outil double  1      
5.  Burin  1      
6.  Harpon       1 
7.  Fusaiole  1     1 
8.  Pièce triangulaire   1    1 
9.  Statuette       1 
10.  Astragale abrasée  2     3 
11.  Phalange abrasée   1     
12.  Phalange perforée     1  1 
13.  Statuette prismatique   1 1   1 
14.  Parure  2      
15.  Percuteur 1       
16.  Manche        
17.  Ebauche  3     5 
18.  Support et déchet 2   1    
19.  Pièces en cours de 

recyclage 
  1     

20.  Indeterminée 2 1 1 2   1 
TOTAL 11 23 12 15 3 1 29 

 
Partant du contexte stratigraphique des artefacts analysés, auquel s’ajoute la réévaluation de la 

composition du matériel, notre conclusion est qu’on ne peut pas discerner l’existence de structures 
particulières spécialisées, comme on a suggéré antérieurement, du type atelier (Parnic, Păun, 2003-2004), 
rendent évidente leur présence du point de vue archéologique par des agglomérations de déchets, de 
supports, de pièces en cours de transformation, à côté d’outils spécialisés, comme, d’ailleurs, nous avons 
pu identifier dans l’habitat, toujours de la culture Gumelniţa, de Borduşani-Popină (Mărgărit et alii, 
2010). Tous les types de documents sont disposés de manière aléatoire dans l’ensemble du site, comme le 
diagramme ci-dessus le prouve. Ni même entre les habitations et la zone ménagère il n’y a pas de 
différences car, tout à fait curieusement, dans la zone ménagère apparaissent aussi des outils finis qui, de 
notre point de vue, étaient encore fonctionnels. L’habitation no. 2, considérée dans les publications 
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antérieures comme atelier, attire, vraiment, l’attention, par le nombre élevé et très diversifié de types 
d’artefacts, mais il s’agit, en général, d’outils finis, tandis que les supports et les déchets manquent et les 
pièces en cours de transformation sont représentées par deux petites plaques rectangulaires en os (sur 
lesquelles nous avons toujours des doutes concernant leur classification) et un andouiller, en cours de 
perforation. Nous croyons, plutôt, qu’il s’agit d’un bon exemple pour ce que serait l’équipement complet 
d’une famille de l'habitation de Măriuţa-tell. Cela serait la preuve de la multitude des activités déroulées 
au niveau domestique, et du manque d’une spécialisation à l’intérieur de l'habitat, en faveur d’une gestion 
des outillages et implicitement, des activités, au niveau de tout le groupe. 
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